
Tout le Paris du dix-huitième siècle, courti­
sans, courtisane», grands seigneurs, rimeurs, 
comédiens, défit» inceseamment chez le pa­
triarche de F e r n e y , ^ ! trouve pour chacun un 
mot aimable. Qdand il n'est pas chez lui, Vol­
taire trave-se la t i l le en tous sens. On n'aper­
çoit dans Paris ffoe son carrosse à fond d'azur, 
parsemé d'étoiles.'!l visite Mra« de Segur, Mme 
de Montessan. Mme du D, ffant, Mme de Gouver-
net. Sophie ArnoBJd.apréside l'Académie et s'oc­
cupe,avec sa viv»Chéordinair«,delarefoDtecora-
plètedu Dictionnaire. Enivréetcommejalvanisé 
parlatriompharj»esoiréed7iénr,levie'llardnese 
contient plus.'Ainsi que ces homme» hlessé» à 
mort qui se mettent à bondir jusqu'à ce qu'il» 
tombent épaisés, il se remue, trépiie et s'af­
fole. Comme le dit Tronchin : Furu* ui'tntus 
obiit... 

Voltaire, après une première atteinte, le ta , 
traîne jusqu'au 30 mai. mais, bien avant la fin, 
le singulier monde au milieu duquel il vivait 
avait mis la maison au pillage. 

Dès le 25, Mme Denis emballait. Elle s'occupe 
de Posarry, le régisseur de Fern"y ; elle s'inté­
resse à un chapeau qu'il faut laisser à Saint-
Louis; elle n'entend pas qu'on oublie les petits 
articles et notamment une Henriade en maro­
quin. 

Dès le 26. on avait préparé le carrosse à six 
chevaux, qui devait emm°ner le corps à l'ab­
baye de Sceillières, dont l'abbé Mignot, neveu 
de Voltaire, était titulaire. L'embaumement se 
fit à la hâte, dans la nuit du 30 au 31 Le chi­
rurgien chargé de ce soin prit le cervelet, le 
marquis de Viliette s'attribua le cœur. Vers 
troi« heures du malin, le corps de Voltaire, re­
vêtu d'une robe de chambre, la tête coiffée d'un 
bonnet de nuit, fut placé dans le carrosse et 
confié à la garde d'un domestique. 

a*. 
La translation des cendres de Voltaire au 

Panthéon, que Victor Hugo a appelé si juste­
ment une saturnale funèbre, et qui eut lieu le 1 i 
juillet 1791, semble un chapitre d'histoire con­
temporaine. C'est la même mise en scène, le 
même défilé de sociétés différentes. Les enter­
rements de cette époque ont un rôle considéra­
ble dans les événements ; on vient là prendr» 
le mot d'ordre, se consulter, se compter, s'ha­
bituer à se sentir les coudes, se préparer par 
des défilés à une action décisive quand une cir­
constance favorable se présentera. 

Le marquis de Viliette est le guide le plus 
instructif â consulter pour tous les détails de 
cette fête. Jouissant, tomme on dit. d'un» répu­
tation détestable.le marquis avait fait de Voltaire 
sa chose. Vivant. Voltaire avait été le défen­
seur du marquis; moribond, il avait décidé la 
société à franchir le seuil d'un hôtel où per­
sonne ne voulait mettre les pieds. Mort, Vol­
taire servait encore à couvrir de sa popularité 
la triste personnalité du mari de Bille H Bonne 

Après avoir parlé, dans le style du temps, 
des gardes nationaux, de» élèves militaires, des 
hommes de la Ha le. des députations. des clubs 
et des sociétés fraternelI's. le marquis de Vil­
iette, nous montre « les héros dus faubourgs*, 
appelés nouvellement bonnets de laine et portant 
cette coiffure qui, depuis que la France a re­
conquis sa souveraineté, e-t la couronne civi­
que de l'homme libre et du Français régéné­
ré. » 

Les vainqueurs de la Bastille étaient natu-
rellementprésents à la mascarade : • On voyait, 
porté en triomphe, un drapeau déchiré, celui 
qui fut arraché à M. <le Launay en présence 
d'une si horrible forteresse. 11 était suivi de 
veuve» dont les époux soi.t morts à la conquête 

* de la liberté Dans ce groupe, on remarquait 
une femme qui avait scellé de sang cette vic­
toire mémorable. Elle était armée d'un sabre 
et prête à m> ttre au monde un enfant : elle sem­
blait être à la fois Lucine et Pallas. •• 

Une autre femme brandissait une pique sur 
1 laquelle étaient écrits ces mots : Lu dernière 

raison du peuple. 
Les frères d'armes des environs de Paris, 

ceux de Varennes. ceux de ï r o v e s et ceux de 
Metz étaient accourus. 

Toutes les dépulations tenaient en main des 
bannières qui reproduisaient les vers de Vol­
taire. 

Exterminez, prand Pieu, de la terre où cous sommes, 
Quiconque avec plaisir rjpand le saut; des hommes ! 

Tout le matériel, qui figurait régulièrement 
dans la première série des fêles révolutionnai­
res : Bas'iiles en réduction de l'alloy, boulets 
rouilles trouvés à la Bastille, busti s des pa­
triotes fameux, avaient été mis à contribution. 
Pour que rien ne manquât à cette pompe théâ­
trale, des acteurs en costume étaient mêlés au 
cortège. 

L'Assemblée, les autorités du département et 
du district marchaient à la remorque de cette 
foule si bizarrement composée qui, de fête en 
fête et de journée en journée, devait les mener 
tous bien plus loin qu'ils n'eussent voulu. 

Le char funèbre, qui ne mesurait pas moins 
de quarante pieds de haut, était traîné par 
douze chevaux blancs. 

Parti de la place de la Bastille, où le corps 
avait été déposé en arrivant de l'abbaye de 
Scellières, le cortège, après s'être arrêté à l'O­
péra, passapar la place Louis XV et défila de­
vant le pavillon de Flore. 

« Les fugitifs, nous dit le marquis de Viliette, 
le honteux Louis XVI, dépouillé des fonctions 
royales, sa femme et sa famille, ne purent ré­
sister au désir de voir cet appareil. Quel con­
tracte avec leur délention humiliante ! Ils re­
gardaient passer ce cortège à travers une ja­
lousie qui n'avait jamais été si bien nommée. » 

N'est-il point fécond en leçons ce rapproche­
ment : Louis XV nommant l'auteur de la Pmelle 
gentilhomme ordinaire de la chambre à la sol 
datat ion de ses maltresses, et Louis XVI, déjà 
captif, r e g a r d â t passer par une fenêtre des 
Tuileries cette pompe triomphale où se pressent 
les futurs combattants du 10 Août et les futurs 
spectateurs du 21 janvier ? 

Après avoir stationné devant l'hôtel du mar­
quis de Viliette. puis devant l'ancienne salle de 
la Comédie-Française, rue des Fossés-Saint-
Germain, le cortège, éclairé par des milliers de 
flambeaux, arriva enfin au Panthéon, où les 
cendres de celui qui avait vécu au milieu de 
tant d'agitations ne devaient trouver qu'un re­
pos momentané. 

La Révolution était logique en fêtant ainsi 
Voltaire. Sans doute, il n'eut point renversé à 
lui tout seul cette société chancelante et pour­
rie; mais, comme le dit Victor Hugo lui-même, 
< il fallait tout le venin de Voltaire, pour mettre 
cette fange en ébullition ; aussi, doit-on impu­
ter à cet infortuné une grande partie des cho­
se s monstrueuses de cette Révolution. Quant à 
cette révolution elle-même, elle dut être inouïe. 
La Providence voulut la placer entre le plus 
redoutable des sophistes et le plus formidable 

dans une vallée fertile etabritée par des coteaux 
couverts de vigne», offrant d'excellentes condi­
tions hygiéniques, qui complètent utilement 
l'action bienfaisante des sources. 

L'Eau de Pougues-Saint-Léger est froide et 
très gazeuse: sa température est de 12 degrés; 
examinée à la source, elle parait en ébullition; 
mais ce bouillonnement est produit par le déga­
gement d'acide carbonique qui s'y rencontre en 
grande qnant té ; puisée dans un verre, elle est 
limpide, de saveur aigrelette, piquante, alca­
line, agréable à boire, et ces principes lui 
donnent le premier rang parmi les eaux simi­
laires gazeuses, apéritives et reconstituantes 

Le séjour de Pougues, dont te traitement, 
bien que suivi avec soin, n'est pas fatigant, est 
on ne peut plus charmant ; théâtres, concerts, 
jeux, promenades, excursions, sont on ne peut 
mieux disposés pour retenir le baigneur et le 
buveur qui peuv-nt, une fois rentrés chez eux, 
parfaire le traitement, en continuant à boire 
l'eau qui leur est expédiée de la source même. 

C'est le complément nécessaire de la cure, et 
ceux même qui ne sont pas assez favorisés de 
la fortune pour se rendre à Pougues. peuvent en 
faire usage comme apéritif et constituant. 

Nous reviendrons souvent sur celte station, 
qui se trouve seulement à quatre heures de 
Paris, car.cette année.la saison promet d'yêtre 
particulièrement brillante et animée. 

DE CIIONSK1. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
30 mai. — La pression barométrique est de 
760 à Brest et à Boulogne ; 765 à Nice. — Le baro­
mètre varie peu sur nos régions ; il monte légè­
rement en Irlande. — Temps probable : vent 
d'entre and et ouest, ciel nuageux. — Température 
chaude. 

C I H . O W 0 U E LOCALE 
R O U B A I X 

L'abondance d e s matières nousf orce à ajour­
ner à demain lasuite de notre feui l le ton. 

Classement des chevaux , etc. — On nous 
communique l'avis suivant : 

< La commission chargée de procéder à l'inspec­
tion et au classement des chevaux, juments, mu 
lots et mules susceptibles d'être requis pour le 
service de l'armé», se réunira à Roubaix, à l'abat­
toir communal, les 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 15 juin, 
de 7 heures du matin à 3 heures du soir. 

Comme masure d'ordre, MM. les propiiitaires 
sont instamment priés de faire présent r leurs 
chevaux ou mulets à l'heure fixée par la convoca­
tion qui leur a été remise. Cette convocation sera 
produite au moment de la visite. 

L i première communion sera donnée, demain 
dimanche, à la woise de sept heures, en l'egli-e 
du T.-S. Rédempteur. 

A quatre heures, vêpres solennelles et sermon, 
par M. Lebeau, professeur de philosophie an col­
lège de Roubaix. 

La paroissedu T.-S. Rédempteur prend, djsjour 
en jour, une extension plus grande. L'année d%r-
nière,cent-soiztknte enfants y ont reçu la première 
communion; leur nombre a été de deux cents cette 
année. 'Malheureusement, si la paroisse est im­
portante, elle est certainement la plus pauvre de 
Roubaix. Parmi les deux cents enfants qui vont 
faire, demain, leur première communion, cent-
quatre-vingts, au moins,ont dû être habillés grâce 
a des dons particuliers. 

Mais si la pauvreté n'est pas an vice, le manque 
d'air en est un grand et c'est ici le cas. Ce qui fait 
surtoat défaut dans les quartiers do Pile et des 
Trois-Ponts, ce sont les voies de commamcation 

Presque toutes les rices — peut-on employer ce 
mot — sont mal pavées on ne le sont pas du tout, 
et nous souhaitons que l'ordre du jour du conseil 
porte bientôt cette mention : Pavage et percement 
de rues dans le quartier du Pile. 

U n e bonne oeuvre. — Les Amis de la Gaîlè 
organisent une soirée chantante, au bénéfice d'un 
père de famille malade et nécessiteux. Cette soirée 
aura lieu dimanche 31 mai, à 7 heures, chez M. 
Alfred Leptors, à la Descente des Choristes, rue de 
Lille. 

«L'Union des Travail leurs ».—La Société cho­
rale l'Union des Travailleurs, prendra part au fes­
t ival de La Bassée, qui aura lieu le 21 juin, ainsi 
qu'au festival international d'Anvers, fixée au 2 
août. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
RAPPOHTS COXSLLAIHES. — Dans un rap­

port que M. le baron de Cussy, CODSU! de 
France à Dublin, adresse au département 
des affaires é trangères , nous trouvons les 
excel lents consei ls qui suivent et que notre 
consul adresse aux industriels et négociants 
français : 

En présence de la crise commerciale et indus­
trielle que traverse la France, et dont souffrent 
également plusieurs p i vs européens, des efforts 
considérables ont été faits de toutes parts pour 
y remédier et pour rendre de l'activité aux 
transactions. 

Ile nombreuses publications, sous forme de 
brochures, de journaux spéciaux, d'albums 
industriels, etc., ont été envoyées à. l'étranger; 
mais, tout en reconnaissant leur utiiité, on ne 
saurait, cependant, méconnaître qu'elles ne 
sont que des auxiliaires. 

En faisant connaître la nature de nos pro­
duits, les noms de nos manufacturiers et fabri­
cants, l'importance des usines ou des établisse­
ments industriels, les moyens et les facilités de 
transport et d'expédition, elles peuvent attirer 
l'attention de l'importateur étranger, elles pré­
parent ainsi la voie à l'industriel ou au voya­
geur qui viendra solliciter des ordres; mais , 
seules, elles ne suffisent pa*. et persévérer dans 
le système actuel, en voulant traiter d» loin et 
en reculant devant c r t a i n s frais, serait, de 
notre part, s'exposer à des déceptions, nous 
fermer tout à fait le marché irlandais et le 
livrer complètement à 1 industrie allemande, 
qui s'en empare chaque jour davantage, par 
l'action de ses commis-voyaifi urs. en écartant 
simultanément les produits similaires de l'in­
dustrie française. 

Aujourd hui déjn, les produits allemands 
occupent une place importante dans les maga­
sins de Dublin et des autres villes de l'Irlande, 
.le citerai notamment : les draps et lainages, 
les soieries et rubans, la mercerie, les confec­
tions communes pour dames, les ehaus-ures. la 
quincaillerie, la portefeuillerie et la maroqui­
nerie, les articles de fantaisie, de vannerie, de 
bijouterie et d'hor'ogerie ordinaire, la bimbe­
loterie, les meubles et bois sculptés, les savons 
de toilette et la parfumerie. 

P.irmi les produits de notre industrie qui 
pourraient être, en Irlande,l'objet de demandes 
importantes et de quelque durée, il convient de 
s ignaler ies vitrau.r petite, l'sstntus retif/iruses, 
en plastique, carton-pierre et bois, les ornements 
et mmevUemmU •?«•*•*/, etc. S a f d m m 9 8>ét,.lit a b , e n t é 9 p , n d a n t n n q a a r t 

Ln effet, les constructions et les restaura- d'hau' s. C'est elle qui, à son retour, a fait cette 
bons d édifices religieux prennent, depuis quel- i , triste découverte. Plusieurs voisina accoururent a 

ses cris et, nial'ieniaisément, quelques femmes, 
beissant à un funeste préjugé, déclarèrent qu'il 

Concerts publics. — Voici le programme des 
auditions musicales qui seront offertes au public, 
le dimanche 31 mai 1885, de cinq à sept heures du 
soir, au jardin de Birbieux, et le jaudi 4 juin sui­
vant, de hait heures et demie à dix heures du soir, 
place Chevrenl : 

PREMIÈRE FARTH!. — Société philharmonique • La Gon-
cordia. — Allegro militaire (• •). — Au Bord de la Jleuse, 
fautaieie (L. Guillaume). — Manon e t Chimène, fantaisie 
(Pirouelle). 

Dr.vukME PARTIE. — So -iét-î chorale « l'Union des Tra­
vailleurs ». — Les Forbans, chœur (A. Suint».». Sur 
les Ornes, chœur (A. Saiutis). 

TROISIÈME PARTIE.— Société philharmonique « La Con-
oirdia ». — Polka (•-) . — Le Talisman, grande fantai­
sie (Josneau). — Mazurka (Van Grouingea 

La catastrophe du 2 2 avril . — L'administra-
teur-gerant du journal le Petit-Nord, M. Taffin, 
vient d'adresser à M. le maire, en faveur des mar­
chands for»ins, une somme de 74 fr. ;Ô, qui lui 
avait été remise par M. Jacquesson, propriétaire 
d j la Brasserie Bêcher. 

Un suicide. — Samedi matin, un tisserand, 
nommé Jules Vanoverbaek, demeurantrue Saint-;-
Elisabeth, cour Lahutte, a été trouvé pendu à la 
rampe de l'escalier qui conduit au premier ét ige 
de sa maison. 

que temps, beaucoup «l'extension en Irlande. 
De tous côtés, s'élèvent des églises paroïssiar.'s 
ttjdes chapelles de couvent: d anciennes églises 
sont rétablies dans leur état primitif, et par­
tout, aussi bien dans les sanctuaires catholi­
ques que dans beaucoup de ceux du culte épis-
copalien. on s'efforce de remplacer les vitres 
ordinaires par des vitraux et des verrières. 

Ici encore nos fabricants semblent s'être 
laissé distancer par l'activité de leurs concur­
rents allemands. Je viens d'apprendre que tout 
récemment encore.un fabricant de Munich s'est 
rendu à Dublin, où, par ses démarches person­
nelles et nombreuses, il a réussi, une fois de 
plus, car il n'en est pus à son premier voyage, 
à obtenir des commandes importantes pour 
différentes égl ises . Or. je crois savoir, pour un 
de ses ordres au moins, que la préférence au­
rait été donnée à une maison française, si son 
chef, un associé ou le voyageur d'une telle 
maison était venu le solliciter. Cette même 
maison de Munich fournit également ici de 
nombreuses statues et objets religieux. 

On ne saurait trop insister sur ce point ; c'est 
uniquement à l'initiative et à l'activité des fabri­
cants et des commis-voyageurs allemands, les­
quels parlent la langue du pays, condition in­
dispensable pour réussir ici, que les résultats 
qu'on vient de signaler ont pu être obtenus en 
peu d'années. 

En Irlande, plus q u i partout a i l eurs peut-
être, le commerçant de détail et l'acheteur, en 
général, demandent à être sollicit s directement 
Ce n'est que bien rarement que, sur l'envoi 
d'un prospectus, d'un prix courant, ou sur des 
offres de services, transmises par lettre, ils 
s'adresseront aux producteurs pour les articles 
dont ils ont besoin. 

Ils'attendent, le plus ordinairement, la venue 
du commis-voyageur, muni de ses échantillons 
ou dessins, lequel obtient facilement leurs or­
dres en faisant valoir ses articles, en accordant 
des réductions de prix ainsi que des facilités de 
payement plus ou moins grandes, après s'être 
renseigné au préalable sur l'honorabilité et la 
solvabilité des clients. 

On ne saurait douter que. si nos manufactu­
riers et exportateurs suivaient ces exemples, 
ils ne réussissent à trouver,cn Irlande,un avan­
tageux débouché pour leurs produits.et à lutter 
avec succès contre leurs concurrents allemands; 
mais ii n'y a pas de temps à perdre et il faut 
se hâter. 

n* fallait pas coupe.' la cjrde avant l'arrivée tte la 
police. 

Il est profondément regrettable que tant de gens 
subissent un préjugé aussi ridicule etdont les effets 
sout souvent déastreux : dans le c i s qui nons oc­
cupe, si on avait coupé immédiatement la cordeau 
bout de laquelle se balançait le malheureux Vano-
berbeck, celui-ci, qui respirait encore, aurait pu 
être sauvé. 

La propriétaire, Mme Lahutte, attirée par le 
rassemblementque la nouvelle de ce suicide avait 
provoqué devant la maison dn tisserand, accourut 
à son tour et s'empressa défaire couper la corde. 
En vain, les so n furent prodigués à Vanoverbeck 
il ne tarda pas a rentre le dernier soupir. Vano­
verbeck était âgé de 54 ans. 

On attribue cette résolution désespérée à l'alcoo­
lisme. 

Acc idents . — Une enfant de neuf ans, Marie 
Sauwjns, jouait, vendredi après-midi, dans une 
classe de recelé officielle de la rue des Anges. Elle 
commit l'imprudence de passer la main droite 
entre une porte entre-bai liée. Celle-ci, ayant été 
brusquement refermée, H pauvre petite eut le 
doigt annulaire complètement bravé. On prévint 
aussitôt M. le docteur Barnard et le père de l'en­
fant, qui la reconduisit à son domicile. 

— Vendredi, rue Stephenson, un charretier, 
nommé Bruno Vankerkwoerde, qni marchait à 
côté de s i voiture, glissa si malheureusement, 
qu'une des roues lui passa sur les jambes.Cet hom­
me est gravement contusionné : M. le docteur 
Degandt l'a fait reconduire à son domicile, après 
lui avoir donné quelques soins. 

Procès-verbal a été dressé à la charge du 
nommé Frédéric Lutz, pour coups et blessures sur 
la personne de la femme Beaurewens. 

Croix. — Dimanche, 31 mai, à 5 heures, une 
grande cours» à pied sera donnée, sur la place de 
Croix- Wagquehal, par M. Emile, coureur de Paris, 
surnommé VInfatigable. 

M. Emiles'engxjre à faire vingt-cinq f jis le tour 
de la place, soit 9 kilomètres, en moins de 20 mi­
nutes. 

Le dimanche7 juin, cet intrépide conrear don­
ner.! UH3 séance semblable à Roubaix, boulevard 
Gambetta. 

Une heure avaat la messe, tons se trouvaient 
réunis à la Mairie, pour y prendre le drapeau des 
vieux soldats. Le corps des sapeurs-pompiers s'est 
joint à eux et le cortège, précédé de la musique 
municipale, est allé chercher,* sa demeure, an pré .> 
dn Sartel, an vétéran du premier Empire, M. 
Desmette, chevalier de la Légion d'honneur. 

Ce vieux brave est presqoe infirme, mais tout 
les organisateurs, avec une louable attention, 
avaient prévu ce cas, et M. Pollet, maire de Wat-
trelos, ava't gracieusement mis*a leor disposition, 
pour la circonstance,un landau attelé de denx che­
vaux. 

M. Desmette y a pris place.en compagnie de denx 
anciens soldats décorés de la médaille militaire. 

Le cortège est revenu à la mairie, eu il s'est 
grossi des autorités, de M. le maire, des adjoints, 
de la plupart des conseillers municipaux, du com­
missaire de police, des gendarmes,qui marchaient 
derrière la voiture du vénérable légionnaire, puis, 
tout le monde s'est rendu à l'église, où 1* service 
religieux a été entouré de toute la pompe pos­
sible. 

Plus de 400 anciens militaires étaient présents : 
nne cinquantaine d'entre eux avaient revêtu leur 
uniforme, et ce souvenir des temps passés, où la 
tenue de l'armée était incontestablement plus bril­
lante, sinon moins cou eu->e, que de nos jours, ne 
manquait, certe pas, de charme et d'originalité. 

Dans le cortège et pendant la messe, la musique 
municipale de Wattrelos a joné un grand nombre 
de morce^nx. On a pu apprécier notamment la 
p< rfection avec laquelle elle a exécuté, à l'église, 
plusieurs marches funèbres. La mu-ique munici­
pale de Wattrelos, dont on se rappelle les beaux 
succès de 1878, maintient intacte sa réputation : 
elle le doit au zèle intelligent de ses membres et à 
l'activité de son président, M. Emile Baas, et de 
son chef distingué, M. Honoré Molard. 

Le nut principal de c-tte cérémonie est d'envoyer 
eux soldats blessés du Tonkio nn témoignage deli-
c..t de la sympathie et de la générosité des habi-
tints de Wattrelos. Une grande quête, organisée 
avec un soin particulier, a produit nn superbe 
résultat. Elle a été faite pendant le cortège, par 
MM. A- Mnlliez.Henri Pollet, Dubus et E.Delcroix, 
quatre jeunes engagés conditionnels d'an an, et 
durant la messe, par MM. Bienvenu, commandant 
des sapeurs-pompiers, et P. M., lieutenant de ré­
serve de l'armée active. 

Tout le monde a voulu apporter son obole à 
c tte œuvre éminemment patriotique. 

Voici le détail des sommes recueillies : 
Souscription ouverte par M. Auguste Hazebrouch 

employé au tis-age de M. L°clercq Dupîre, et de 
M. Bienvenu, commandant de pompiers. 

Ire liste, 167 70 Se liste, 93 85 net . . . 261 55 

Quête faite pendant le cortège 123 25 
Quête psnrtant la messe 70 10 
Offrande abandonnée par le cle-ge- . . . . 26 
Souscription organisée par la musique munici-

pa e entre ses membres actifs e t membres ho 
n .raires, dont la liste se trouve plus baa : Ire 
liste, 51 50, :e liste, 111 lu, net 163 S0 

59* 70 
liste de 

eu 70 
A déduire les droits de fabrique 40 

Total 
On n o u s c o m m u n i q u e le d é t a i l d e la 2e 

souscript ion, d e l a m n s i q u e m u n i c i p a l » .-
Caisse do la musique municipale, 20 fr. — MM. Emile 

Baas, 5 fr. — Honoré Holart, 2 fr. — Jean-Baptiste Via-
minck, 1 fr .— Louis Lefebvre, 1 fr — Charles Léman, 
2 fr. — Alfred Godschalck, 2 fr. — Simon Hien, 2 fr — 
Isidore Carrette, 0,50 c. — Clément Dubus, 1 fr. — 
François Lecroart, 1 fr.—Emile Lereugle, I fr.—Vincent 
V'arasse, 1 fr. — Louis Herring, 0,50 c. — Achille Hlain, 
0,58 c. — Théodore Duvilliers, 1 fr. — Delphin Lepoutte, 
0,50 c — Gustave l'utman, 0,50 c. —Eloy Lerouge, o,50c. 
— Henri Lepoutre, 0,50 c. — Emile Bauzière, 0,50 o — 
Louis Destrier, 1 fr. — Louis Watteau, 0,50 c — Jules 
Ssbrio. 0,10 c.— Robert Vaulhamsam, 0,5 ! c. 

He-ri Destailleurs, 50 c. — Julas Delecroix, 1 f r . — 
Henri Braze, 60 c — Henri Hien, 50 c — J.-B Hcspel, 
5> c — E m i e Dubus, 1 fr. — Alf Devlaminck, 50 c. — 
Liiivin Her, 50 c.— Constant Declercq, 50 c. — Augus'e 
Trézellea, 50 c — Hanatole Herran, 50 c.— Henri coLr-
cslle, 50 c — Louis Parent, 4 fr. — Gustave JonvUe, 1 f. 
— Liuis Dolneste, 2 f r — Charles Colin. 2 fr. 

P.-osper Harroux, 1 fr. — Alphonse Vandebogarde, 1 fr. 
— Isidore Molart, 50 c. — Pierre Cadenne, 50 o. — Jean-
Baptiste Ho'.mart, 1 fr. •— Eugène Harroux, 1 fr. — 
Jem-Baptiste Devernay, 1 fr. — Henri Dumoulin, 50 c. 
— Jules Bonenfant, 50 c. — Emile Harroux, 1 fr. — 
.1 • ,n-iinptisie Quertgeo, 2 fr. — 4 cavaliers de Marcq, 1 
fr. — Hennefcinsse, f fr. — L^on Beuscart, 1 fr . — 
Théodore Mossion, 5J c. — Louis Capalier, 3 fr. — A. 
Vaiibeuslaere, 1 fr. — J. Vandecanàelaere, 5 fr. — L. 
beuscart, I fr. — Julien Henno, 5o c. 

Louis Colin, 2 fr. — H j ori Brunin. 0,50 c. — Edouard 
Piferese, 2 îr. — Adelphe Leclercq, ï fr. — Etienne Le-
poi tre , 0,50 o. — Camille, 0,50 c. — Henri Laloy, 1 fr. 
— Louis Couck, 2 fr. — Nuttin-Catteau, 1 fr. — Loua 
Lifabrre, 0,-'oc. — Anonyme, 1 fr. — Pierre Duvilleis, 
2fr. — Jules Laloy, 1 fr. — Floris Vandael, 1 f r .— A. 
Dujardin, 1 fr. — JeanPaptiate Foulon, 5 fr. — Alph. 
Morel. 1 fr. —L. Parent, 1 fr. — Victor Duhamel, 0,50 o 
— Edouard Dsstoop 2 fr. — Théodore Fourlinnie, 2 fr 
— Célestin Laloy, I f r . 

Henri Parent, 1 fr. — Pierre Bonté, 2 fr. — Henri 
Pol'et, 5 fr. — Victor Qhertgen, 0,50 c. — Denis Le­
croart, 5 fr. — Célestin Stal, 2 fr — Cracot-Mat, 3 fr. 
— H. Basson, 1 fr. — Jules Destailleurs, 2 fr. — Jules 
Squedin, 2 fr — Bonafant, 1 fr. — Fidèle Delcourt, 
1 fr. — Ferdinand Moulard, 1 fr. — Henri Houssez, 
0,50 o. — Langerarre, 0,50. — Crépin, 0,5e c. — L. Rin-
gevalle, 1 fr. — A. Lalltman, 2 f r 50. — Clovis Bour­
geois, 2 fr. 50. — Henri Mahieu, 2 fr — T Parbry, 
3 fr. — H Decottignies, 2 fr. — G. Browaeys, 5 fr. — 
Une partie de carte (compère) en famille, chez M. E. 
Baas, 2 fr. 10. 

Cette somme de 594 fr. 70 a été déposée au bu­
reau du Journal de Roubaix. Nons la transmettons 
à Mme Constantin-Descat, présidente du Comité 
de Roubaix, qui la fera parvenir à Mgr le dac 
de Nemours, président de la Société française de 
Secours aux blessés militaires. 

Les habitants de Wattrelos ont tous rivalisé 
d'entrain, pour donner à cette fête le plus d'éclat 
possible : beaucoup de maisons étaient paveiséea, 
et il y avait an concours énorme de population sur 
le passage du cortège. L'église était cemble : ja­
mais une cérémonie de ce genre ne s'était encore 
vue à Wattrelos 

Le - promoteurs de cette oeovre généreuse et spé­
cialement, MM. le maire de Wattrelos et Emile 
Baas, ont ete bien récompensés par le succès qui a 
couronné leurs efforts : lia méritent les compli­
ments les plus sincères. Wattreles aura montré 
qu'il fait comprendre ce qui est élevé, et qu'il est 
loin d'être un pays arriéré et marchant à l'envers 
du reste <le la France, comme le prétendait une 
ir.epte revue,jouée.cet hiver.au THêâlredes Boule­
vards ! ses habitants ont bien mérite lundi de la 
patrie. G. C. 

Société de consommation— Prix du pain: Gruau 
(trois livres). 0,*7. — Blano (trois livres), 0,50. — Mé­
nage (quatre livret), 0 ,5 ' . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — L'aire o?es 
fortes pressions continue ut persista sur le centre 
de l'Europe (Cracovie 76S mill.) Les basses près-

des despotes. A son aurore, Voltaire apparaît «ions des Iles Britanniques sont refoulées vers le 
dans une saturnale funèbre : à son déclin. Bo- | Nord-Ouest, la situation reste dono belle. 

La température est élevée. Le thermomètre mar naparte se lève dans un massacre 
, MONT. 

En. Dar 

VILLÉGIATURE 

L'espace limité qui nous est réserve, ne nous 
permet pas, à notre grqnd regret, ^ n o u s 
étendre aussi longuement qu il serait né*«saire aujourd'hui : 
de le faire, dans notre revue habituerle;Bur les f 
stations thermales r'-lèlire^ parleurs enfes mer 
Teilleuses, aussi donnerons-nous, aujourd'hui, i 
nne mention spé.-Mle A |Jou?ues-les-Kaux 

Pougues-les-K;.!!* est un joli bourg de la j 
Nièvre, situés àqu.-iqne» kilomètres de Nevers, j 

qusit ce matin 2c.» à Paris, il a atteint hier 2ô° à 
Nantes, 29» à Bisanço», 30" à Paris, Bordeaux et 
32' à Clermont. 

En France, des orages ont éclaté hier à l'em­
bouchure de la Qironde ; ce matin, la ciel se cou­
vre dans le Nord, et quelques pleie-i orageuses 
tombent vers le Pas-da-Calais. Le temps va rester 
chaui. Hier, à Paris, la journée a été très belle. 

Température. — Le thermomètre centigrade de 
l'ingénieur vjueslin, 1, rua de la Bourse, a Paris, marquait 

U n suicide à Croix. — Vendredi soir, un ca-
baretierde Croix a été trouvé pendu dans sa mai­
son. 

Il avait 60 ans. 
On raconte que ce malheureux sursit été ruiné 

par ane femme et que ce serait lu désespoir qui 
l'am ait conduit au suicide. 

A 7 h du matin 1*» 3/. au-dessus d< céro. 

- 1 h. — 8̂= ./. 

Wattrelos .—Le carrousel a été très beau : les 
cavaliers étaient au nombre de 126. Il y av ut 
foule dans les tribune?, et les pauvres ont dû se 
réjouir de la recette de la journée. 

Voici les noms des vainqueurs : 
1er prix, M. Désiré Vanneste, de Dottignies. — 

2e, M. Léon Deleplanque, d'Esquermtis.—3», M. Dé­
siré Plouvier, de Leers" (France). — 4a, M. Gus­
tave Vannette, de Courtrai. — 5e, M. Libert Ghil-
lain, de Nomain. - Ire surprise, M. Ch. Mourman, 
de H°m. — 2e, M. Julien Deleplanque, d'Ea-
quermes. — 3«, M. Henri Lebrun, de Bondues. 
4e, M. C. Iljschuymer, de Croix. — 5», M Félix 
Dujardin, de Dottignies. — 6e, M. Loais Bonté, de 
Dottignies. 

— Le lendemain lundi, une magneiqae cérémo­
nie a eu lieu, dans cette commune. A II heamp, une 
messe suleonalle a été célébréj en l'église pa'ois-
8iale,pourle repos datâmes de nos soldat* du corps 
expéditionnaire L'initiative en est due aux anciens 
militaires Wattrelos, qui avaient fait ciic;ler, à 
cette intention des listes de souscription. 

V O T E S D E S D E P U T E S D U N O R D E T D U 
P A S - D E - C A L A I S . — Sur l'ordre du jour motivé 
présenté par M. de Mun, ainsi conçu : 

« La Chambre, regrettant la mesure prise par le Gou­
vernement, mesure qui ne peut-être considérée par les 
catholiques que comme un acte de provocation et d'insi­
gne faiblesse, passe à l'ordre du jour. t> 

HORnj—Ont voté pour : MM. Bergeros, Georges Brame, 
Jonglez, Outters, Plichon, des Hotours. 

Ont voté contre : MVI. Bernard, Ciri;r. Giard, Alfred 
Girard, Ouillemin, Maxime Lecomte, Pierre Legrand, 
Masure, Sorépel, Trystram. 

N'a pas pris part au vote : M. Desmoutiers. 
N O R D . — Sur l'ordre du jour motivé de M. Madicr de 

Mcntjau ainsi formulé : 

i La Chambre, approuvant pleinement l'esprit et les 
termes du décret rendu par le gouvernement, en ce qui 
concerne la désaffection du Panthéon, pssse à 1 ordre du 
jour. I 

Ont voté pour : MM. Cirier, Bernard, Giard, Alfred 
G r.irJ, Ouillemin, Maxime Lecomte, Pierre Legrand, Ma­
sure, Scrépet, Trystram. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Brame, Jonglez, Out­
ters, Plichon, des Retours 

N'a pas pris part au vote : H . Desmoutiers. 

précédemment Sa démission,à la suite d'un vote fa­
vorable à cette demande, émis par le conseil an 
meis de mars. La question est revenue sur le ta­
pa'; la solution qu'elle recevra est asstz difficile à 
pr. juger. 

Vendredi, on s élu une nouvelle commission et 
les partisans des Amis-Réunis semblent balancer 
cenx qni soutiennent la manière de voir de l'ad­
ministration . 

Mais le cote intéressant de la séance est surtout 
dans la déeisien prise par le conseil,d'envoyer nne 
di légation aux funérailles de Victor Hugo. 

Ce sont MM. Dron et Aathime Desmettre qii ont 
• a l'initiative de cette proposition, si contraire, a 
dit M. le Maire, an sentiment de la grande majorité 
d-t la population tourqaeonoise. M. Haesebroooq 
s'y est fortement opposé et il s'est exprimé, à ce 
s >jet,cn des ter nés que nous ne saurioisassez louer. 
N MIS pubious ci dessous ses paroles véhémentes et 
inspirées par an esprit de sagesse qui honore le 
premier magistrat de Tourcoing. Il a principale­
ment insisté sur le côté profondément douloureux 
de ces funérailles, qui auront lieu dans un temple 
élevé an culte pour satisfaire le fanatisme de sec­
taires. 

Ces nobles sentiments n'ont point trouvé d'écho 
auprès ne la majorité opportuniste. Le citoyen 
Droa, qui joue an Moreaa sasjs avoir l'intelli­
gence ni les qualités de M. Moreau, et se signale 
par ses agressions contre tout ce qui touche au 
ehri'tirtnisnie, a répondu fort grossièrement à M. 
le miire. 

On a procédé au vote. Dix-nenf voix contre huit 
83 sont prononcées pour l'envoi d'une délégation. 
Les huit opposants sont M. le maire, et les -ept 
conseillers de la droite, MM. Léon Monnier, Jales 
Djsurmout, Delemasure, Bigo, Delobel, Deltombe, 
et le commandant Masquilier. 

Tourooing sera donc représenté à cette man.fe: • 
tation de la libre-pensée et du radicalisme. Comme 
l'a fait observor M. le maire, les villes de Fram a 
n'ont témoigné aucun mouvement spontané en la­
veur de cette démon -tration. A part Lille, Cam­
brai. Douai et Valenciennes, les municipalités du 
Nord n'ont pas montré le moindre enthocsias ne, 
peur participer directement à ces funérailles ci­
viles. Tourcoing partagera seul ca triste privilège, 
avec la cité administrée par M. G ry Legra.id et 
les trois aatres villes que nom avons nommées. 

G. C. 

Vio lences , — Mcicrj .i * midi, la femme du 
sieur Modeste D..., demeurant rue du Clocher,s'est 
présentés an tareau de police, la figure ruisselante 
de sang, qui s'échappait d'une blessure assez pro­
fonde, que son mari lui avait faite à la tête. 

Acc ident de voiture.—Jeudi, vers deux heures 
et demie de l'après-midi, une car ri le passait rue 
des Anges, quand l'une des roues vint accrocher 
an chariot chargé de briques, qui venait en sens 
inverse. Le cheval attelé à la cariole prit peur et 
s'emballa, emportant derrière lui les débris des 
deux brancard*', qui s'étaient brisés. L'agent La­
per» voulut l'arrêter, mais il fut ranver.-é. 

Le cheval continua sa route et alla s'abattre sur 
nne voiture à bras qui fut culbutée. Le cheval fut 
relevé sans avoir causé d'autre accident. 

Acc idents . — Mardi soir, Verplanque, sapeur-
pompier, est tombé, en jouant avec d'autres pom­
piers sur la place Charies-Roussel,et s'est foulé le 
pied droit. Il a fallu le relever et le mettre dans 
une voiture pour le reco.iduire chez lui, rua Le-
rouge.J 

— Hier après-midi, la nommée Clémence Tho­
mas, âgée de treize ans, apprentie bacleuse, em­
ployée dans l'établissement Albert Lorthiois, rue 
de Guisnes, a fait un faux pas et est tombe contre 
un métier. Malheureusement, la main droite a été 
prise dans un engrenage, et quatre doigts ont été 
enlevés. 

Après avoir reçu quelques soins indispensables, 
Clémenca Thomas a été admise à l'Hôtel-Dieu. 

R ' " r a . — La cérémonie que nous avions an-
r once, l'inauguration du grand org te de Roncq, 
k'.»i i ./to uiui..iiuuo derniui' avec migmficence, 
dans l'église St-Piat. 

La population de Roncq presque tout entière et 
de nombreux étrangers assistaient à cette fête re­
ligieuse. 

A 10 h. 1(2, le magnifique instrument fut béni 
nar M. Debrabant, doyen de la paroisse Notre-
Dam • de Tourcoing. 

pendant la messe solennelle, le talent de MM. les 
organistes Louis Rosoor et Edmond D-leourt, a 
fait valoir les qealitén de l'orgue nouveau, destiné 
désormais à chanter la gloire de Dieu dans l'église 
StPiat . i 

Sous l'habile direction de M. Manessiez, les 
chantres de la paroisses ont parfaitement exécuté 
la messe du Saint-Esprit. De »on côté, la musique 
municipale, guidée par M. Redelé père,a joné avec 
talent plusieurs des beaux morceaux de son réper­
toire. 

TOURGOINO 
Le consr i l municipal s'est réuni,vendredi soir, 

sous la présidence de M. Haseebroucq, maire. 
On trouvera plus loin le compte-rendu sommaire 

de la séance. Ainsi qu'on le verra, celle-ci avait 
attiré u i publie nombreux. C» n'est pas, du reste, 
l'intérêt qui rui manquait 

Le co se:i a nommé la commission chargée 
d'ex.noi.'i>3i' U demande forme» par la Société dis 
Amis Heitni', pour se constituer en musique muni­
cipale. Oa sait que l'administration avait doatié 

LJLLB 
Concourt hippique.— Malgré l'incertitude du 
mps, il y avait nombreuse compagnie au con-

ours de vendredi. 
Le prix des dame», qni devait être couru par 

les officiers et par les gentlemen, attira toujours 
la foule. 

Le terrain était très mauvais; néanmoins, il n'y 
a eu que des chûtes sans aucun dommage, ni 
pour le cavalier, ni pour le cheval. 

Le prix des école»,pour chevaux dn toutes natu-
ralité8, a été couru a trois heures. Kilougiehaûd a 
été cotée premier, Vol-au-Vent 2e, et Bndaine 
troisième. 

Les officiers ont ensuite couru le prix des Da­
mes; le 1er prix a été gagné par Ptaciiie, montée 
par M. Bouthillon de la Serve; le 2e par Paulelle, 
à M. Aigoin du Rey et par Ci.nateux, àM.Messleo; 
le 3e prix n'a pas été donne. 

Le jury acréènn Ai prix pour Briseis à M. de 
Porceau et un 5e prix pour Cythère a M. Lacas. 

Des flots ont été accordés a Cuvette, à M. Bon-
jean, Bu Barry, à M. Lepage, Diatribe, à M. Da-
labie; Crema, à M. No'-tinger; Britannia, à M. 
de Saint-Just; Prise, à M. Lsmoine de Saint-
Marie; Cameriite, à M. Trompeau et Flèche, à 
M. Duchateau. 

Placidie a été splendidement menée; elle a ga­
gné le 1er prix haut la main. 

Les courses de gentlemen pour leprix des Dames 
n'ont pas été sans émotion. Le second obstacle, 
qui avait été doublé, présentait une très grande 
difficulté et plusieurs chevaux ne l'ont f r^cbi que 
forcés. 

M. le baron d; Thouron a monté admirablement 
la jument Malahoff, appartenant à M. Henry 
d'Haspal, bête d'un caractère indomptable. 

Le 1er prix a été donné à Mont-Blanc, monté 
par M. Eiouard Giardel, et !e 2* prix à Ma Li­
sette, monté par M. J Hennion. Brtaaine, 
monté» par le buron de Thouron a eu le 1er l o t 
et Sweelheart II, montée par M. C. Berlin, a eu le 
second flot. A. G. 

Vendredi matin, la commission d'examen a-dé-
cerné les récompenses suivantes : 

Chevaux attelés seuls : 1er prix, à Castagnelle, 
jument bai zain à M. Boalnois,de Sare.ua ; 2e prix, 
à Syruts III, cheval bai, à M. Dambrieourt-Le-
grand ; 3e prix, à Hirondelle II, jument bai-bran, 
» M. Delebart-Mallet, de Lille ; 4e prix, à Belle-
Lire/te, jumentgri-e, à M. Datebart, de Lille; 5e 
prix, à Dépêche, jument noire, à M. Dapuis, de 
Granvillers(Oise) ; 6e prix, à French. cheval ale-
z n-foncé, à M. Delattre aîné, de Ramburelles 
(Somm<»); 7e prix, à Elvend, jument grise, à M. le 
duo de Vioenoe; 8e pr x, à Pearle, jument alezan^, 
à M. VUdeiièvre, de Saint-Pierre-ltz CUais; 9a 
prix, à Contula à M. Hamain Remaald, d'Au fin 
ghem. D*8 flots ont été donnés à Louise, n- 3*. à 
Filgrim, n° 51, à Drohara, n" 26 et à Désirée. 
n« 5. 

Chevaux de poste attelés seuls : 
1er prix,a nut'an, cheval gris,à M. Alex.Plancq, 

de Onn-Annœulin ; 2e prix, à Rigott-, jument grise 
pommelé, à M. Reptin, de lilan«ermont ; 3e prix, 
a Isabelle, jument rua in, à M. Sapin, de Lille ; 4e 
prix, a Baba, cheval aubère-bai, à M. Jacquemart-
Henot, de Fargniers ; 5e prix (créél Bucephale, 
cheval bai-cerise, à M. De'oival, de Marquise. 

Banque de Franuo. — Le conseil général de 
la Banque de France, dans «a séance du 21 cou­
rant, a réduit de dix à ha t jours la minimum 
d'e-comptea percevoir sur teseffets payables dans 
les villes des bu reaux auxiliaires et dans les 
ville» rattachée». 

L'agio minimum de 0,10 c . par effet, est main­
tenu. 

CONSEIL MUNCIPAL DE TOURCOING 
Séance du veniredi 29 mai 

PRBSD3KNCK D« M. V . HAJWBBROUCQ, MAIHB 

(Compte-rendu sommaire de Journal de Roubaix) 
La séance est ouverte à huit heures. 
A 8 heures et demie, l'enceinte réservée au pu­

blic est comble; la plupart des personnes pré­
sentes viennent pour savoir quels seront les con­
seillers chargés d'examiner la question des Amis-
Réunit. 

A 9 heures, les conseillers prennent place à 
leurs sièges, en attendant l'arrivée de l'adminis­
tration, qni ne paraît pas. On remarque des signes 
d'impatience parmi les conseillers. A 9 heures an 
quart, un appariteur vient demander à MM- Dron 
et Desmettre de bien vouloir passer dans le bureau 
du maire. Le public est intrigué, on murmura 
dans les groupes qu'une demande a été faite à 
l'administration,pour envoyer à Paris une déléga­
tion aux funeraMes de Victor Hugo ; que le maire 
s'y oppofe, eto Enfin, à 9 heures 40, la maire et 
ses adjoints font leur apparition et la séance est 
ouverte. 

M. BURY, secrétaire général Je la Mairie, pro­
cède à l'appel nominal. 

Présents : MM. Hassebroucq, maire; L»honcq, 
Sasselauge, Lefrançoi», adjoints; Gustave Glo­
rieux, Monnier, Dupont Chopart, Honoré Dumor-
tier, Didry, Rasson, Faveur, DupontJevenoi-, 
Qrau, Dehaene, Fournier, Dron, Darrag, Honoré-
Dhahuin, Desmetire, Dessauvages, Monmarché, 
Jules Desurmont, Dsltombe, Delmasure, Bigo, De­
lobel, Masquilier. 

Absent1! : MM. Leloir, empêché; Dervaux. en 
voyage; docteur Dewyo, Doublemart, DeUalle, 
Jnbarn. 

M. GLORIEUX, secrétaire,donnne lecture du pro­
cès-verbal de la séince précédante,qui est adopté. 

1' Legs de M. Jean Matbon, imprimeur, décédé : 
Quarante mille francs au bureau de bienfaisance, 
quarante mille francs aux hospices, cinq mille 
francs à la fabriqus S lint-Clinstophe, à la charge 
dédire, à perpétuité, des messes basse», peur le 
rep'.s de son ame et de celle de son épouse. 

Proposition de donner le nom de Jean-Math( n à 
l'uce des rues latérales à l'église Saint-Christophe. 
— Adopté. 

2- Caisse d'épargne ; renouvellement du tiers 
sortant des directeurs. — Renvoyé à la prochaine 
séance. 

3 Caisse d'épirgn» ; compte d'op4ration 1881 ; 
économie réalisée, 6,976 fr.— Acte est donné de la 
communication. 

4 Habillement des agents de police ; adjudica­
taire, M. Désiré Veret, d'Hizebrouck, 2,66o fr. — 
Adopté. 

5' Demande de bourse et trousseau, par Paul 
Muller, pour admission â l'école polytechnique. 
Avis favorable. — Adopté. 

S- Projot de chemin de communication, par 
HalluiB, Deûlemont Armentière-, 

Rapport du M? ire concluant au rejet de la pro­
position. — Adopté. 

7- Budjet supplémentaire du bureau de bienfai­
sance, 1884 et 1885. — Renvoi à la commission dus 
nuances. 

8- Souscription en faveur du dispensaire fran­
çais à Londres. Rapport de la commission des fi­
nances; rapporteur,M. J. Desurmont, concluant au 
versement d'une somme de cent francs. — Adopté. 

9. Ramassage des débris de laine dans les ruis­
seaux de l'Espierre etautros. — Demande de rési­
liation de marché dn eiaur H. Michel, adjudica­
taire. — Remise du cautionnement. Rapporteur, 
M. Honore Duœortier. — Adopté. 

10. Demande de subvention de la société l'Echo 
de la Frontière Rapport de M. Decs luvases, con­
cluant à une subvention de cent francs.— Adopté. 

11. Demandes de gratifications pour services 
extraordinaires,par MM. Dujardin, receveur d'oc­
troi et Benoît, employé an même service. Rapport 
de M. Dessauvages, concluant à une gratification 
de cent francs à M. Dujardin et rejetant la de­
mande de M. Benoit. —Adopté'. 

12* Transformation du presbytère de la Crcix-
Rouge en logement d'institutrices. Demande d'in­
demnité par M. Buffin-Delbar, sous-traitap.t, pour 
dégâts causés par un ouragan. Rapport de M. Ho­
noré Dumortier, concluant a une indemnité de 100 
fr. — Adopté. 

13' Installation de huit urineir», dont deox pla-
1 ce Tbiers, et les autres, dans différents quai tiors 
dd la ville, place Notre-Dame, etc. Dépense, 1^,200 
francs. Rapporteur, M. D'imasure. —Renvoyé à 
la prochaine séance. 

M. DUPONT CHOPART demande que l'on s'occupe 
de la question CJI,cernant la chemin de Wai-queli.. i, 
l°s habitants réclament et M. Dupont désire une 
80 ution. 

AI. LE MAIRE répond que cette question sera dis-
eu ee prochainement. 

14. Nomination de 7 membres chargés d'exami­
né ' la demande faite par les Amis-Reums, pour se 
co istitoer en musique municipale — Le premier 
tour de scrutin par bulletins donne à MM.Glorieux 
Zo voix ; Ra-'son, 17 ; Dupont-Chopait, 17 ; Dron 
lt>; Monnier, 17 ; Desurmont, 16, qui obtiennent, 
seuls, la majorité nécessaire. Il faut donc voter 
pour un sep'ième membre. M. Dehaene est élu, 
mais refuse d'accepter. Un troisième tour donne 
15 voix à M. Louis Grau, qui est élu. 

lô.Ni m nation d'on membre pour la commission 
des logements insalubre", en remplacement de M. 
Deavigoes-Carette, démissionnaire. 

M. Pierre Montagne, rentier, est élu. 
M. LE MAIRE donne lecture d'une proposition 

qu'on vient de lui remettre et qui est signée de 
MM. Dron, Desmettre et Honoré Dhalluin, deman­
dant qu'une délégation soit nommée pour assister 
aux funérailles de M. Victor Hugo. 

M. le maire dit que le peu de temps qui nous 
sépare des funérailles ne nous permet pas d'ajour­
ner la discutsion.qui doit s'ouvrir immédiatement. 
Je me permets de prendre la parole, car je consi­
dère comme un devoir que je me dois à moi-même 
de vous faire connaître mon intention à ce sujet. 

S'il ne s'agissait que de rendre hommage à la 
mémoire d'un des plus grands poètes de notre 
temps, je n'y aurai va aucun obsiac'e, et même, 
il y a quelques jours encore, je partageais eet avis 
avec l'administration, mais depuis ce temps, les 
choses ont changé d'aspect. Par suite de la déci­
sion qui a été prise par le gouvernement, je crois 
nécessaire de modifier l'opinion que j'avais corçae; 
il s'agit de conduire la dépouille de M. Victor Hugo 
dans un lieu qui, la veille, était consacré au culte. 

M. LE MAIRE continue et doute qu'il n'y a au­
cun mouvement spontané dans les villes de France; 
qu'il ne juge pas nécessaire d'envoyer une déléga­
tion; que cette démarche est de nature à froisser 
les sentiments d'une grande partie de la poptsl ,t>on; 
que le conseil municipal verra ce qu'il y a à faire, 
niai.'-, qu'à son avis, le plus sage serait de s'abste­
nir. 

M. DRON. — Nous ne discuterons pas. Ce serait 
indigne de Victor Huge.Oa ne discute pas des cho­
ses pareil'es. Il n'y a qu'a voter. 

M. LE MAIRE. — C'est pour cela que j'aurais 
voulu que la question ne fût pas portée devant 
le co iseil. On vote et l'envoi d'ane délégation est 
adopté par 19 voix contre 8. 

MM. De mettre, Darraset L. Grau sont délégués 
pour assister aux funérailles de Victor Hago. 

La prochaine séance est fixée au mercredi 3 juin. 
La séance est levée. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Auiience du vendredi 29 mai. 
(SUITE) 

Présidence de M. la conseiller POCM.II. 
Ministère public : M. DUMAS, avocat-général 

Le duel Dekeirel-Chapuis 
D i s c o u r s d e M. l e P r é s i d e n t 

M. le président Poulie s'exprime en ces termes • 
« Cette affaire a eu un immense retentissement 

en France et même au-delà de nos frontières. 
» La presse a émis sur elle les opinions les plus 

variées, mais elle n'est pas infaillible; elle a pu 
»e tromper ; faites donc abstraction de tout ce eue 
vous avez pu lire ou entendre avant cette heure 
Ce sera le moyen de remplir votre devoir et de 
bien mériter du pays. » 

D é p o s i t i o n d e s t é m o i n s 

4e témoin — M E inuard Dardenne. 11 ans in­
génieur.-Le témoin a également appris que MM 
Chapuis et Dekeirel devaient avoir ensemble le 
lendemain, une rencontre à main armée Le pre­
mier avait adressé une injure à la chanteuse de 
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